
Depuis 2013 et la mise en scène de la dégustation du premier hamburger de viande  in
vitro  par  le  chercheur  néerlandais  M.  Post,  des  start-ups  toujours  plus  nombreuses
cherchent à appliquer les principes de l'ingénierie tissulaire à la production alimentaire.
Dans  un  court  ouvrage  au  ton  vif,  voire  pamphlétaire,  J. Porcher  (Inra)  analyse  les
implications de l'émergence de ce nouveau type de produits pour l'élevage et nos relations
avec les animaux.

La viande de synthèse et les substituts protéinés sont présentés par les entrepreneurs,
mais  aussi  par  certains  militants  végans,  comme  une  réponse  radicale  à  quatre
problèmes :  l'augmentation  de  la  demande  alimentaire  mondiale,  les  impacts  de  la
consommation de produits carnés sur la santé humaine, la lutte contre les dégradations
environnementales,  et  les  conditions  de  vie  des  animaux.  Cette  innovation
biotechnologique s'accompagne d'une intense activité de storytelling ayant pour objectif de
promouvoir  son acceptabilité  sociale.  J. Porcher  considère  que la  terminologie  utilisée
(« clean  meat » ou  « viande  propre »,  « agriculture  cellulaire »  ou,  plus  récemment,
« viande cultivée ») est au cœur d'une véritable « bataille sémantique » et idéologique,
orchestrée par des multinationales des biotechnologies et de l'agroalimentaire,  avec le
concours des associations abolitionnistes, visant à « discréditer tous les produits animaux,
sans distinction de systèmes de production », et « à dégoûter les consommateurs de la
viande ».

Discutant les fins et les moyens des mobilisations en faveur de la cause animale, et en
particulier les interventions très médiatisées de L214, elle passe aussi en revue une série
de  références  théoriques  (Singer,  Francione,  Donaldson  et  Kymlicka,  notamment),  et
soutient qu'elles occultent les relations de travail nouées avec les animaux de ferme, ainsi
que les formes d'exploitation et de domination qui pèsent, en commun, sur les animaux et
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sur  les humains.  Ce faisant,  les militants abolitionnistes « acceptent  les règles du jeu
économique en vigueur » et servent dès lors, selon elle, les intérêts du capitalisme et de
l'industrie. Le propre point d'appui normatif de J. Porcher, l'élevage traditionnel en petite
ferme, bien distinct des « productions animales » industrialisées mises en place dans les
années 1960, est explicité seulement en ouverture du dernier chapitre, avant un panorama
mondial des entreprises impliquées dans la recherche sur la viande in vitro.
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